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Comment naquit 
mie grande œuvre 

. Rome, la 13 mal 1910. 
JL« eaaearaftOKaU du Pape âUiU- 

•aatta Obérais extension a — Ua curé 
da l'Ouest américain : Pourquoi l'abbé 
Kelley »a fit publicists — La fécondité 
«Vasra Méa i la» « cbapetlea cesnmé- 

i... a 

Ja le ranoontrai k ROOM, l'un« de 
eu dernière! ïamainM, M. l'abbé Kelle» 
hpaaait de voir le Pape. Le président de la 
Dafaaeie Church, Hxtenrton Society aux 
•ttau-tJni«, avait neu de 8. 8. Pie X les 
encouragement» jaa plus chaleureux : « le 
ne vous dirai pas que ce jour est important 
pour nous. m'eipliqua-t-ll. c'est le Jour 
xatsujtf, ou, pour employer notre aapres- 
aloo américaine, c'est « le jour » par ex- 
galltayia : U the day. 

L'enivra da la Çkurch aTilrtuion »at d'un 
tralérét très actuel. Au lieu de la définir, ra- 
tontoni-la. 

• 
tl y a douté us environ, le euré d'une 

»petit» parais»» de l'Ouest américain, s a vis» 
d'eqvsyer des articles ana revu«. Deux ral- 

l'y avaient poussé : le zèle et la pau- 
r«U. {1 ae trouva que le télé et la pau- 
refé furent servi» par un joli talent d'écri- 

fr»in : lu artieiai da M. l'abbé Kelley — car 
t'était lui »- furent publié» avec empres- 
sement. 

Da quoi parlait-il ? Dé ce quf l'intéres- 
aait lui-même : il décrivit le peuple au 
•nilieu duquel il vivait, il en dépeignit la 
aaadition matérielle, «t 11 en analysa le» 
■éousilés rali(ieuw» ; 11 raconta f»a mla- 
»ioos »t «elles de se» «outrer««. 

... Mais ce n« fut pas en dilettante. 
Komme U ae «nuit écouté, il s« mit — 
»«■mi 11 1« dit lui-même, non sans hu- 
•Mur, — Il se mil à « prêcher • discrète- 
ment »sa lecteurs. Une prédication non en- 
bW*u*». «Mis  tri»  suggestive. 

C'étaient, mêlé» à »es observations »t » 
tes néetta, quelques reproches fraternels 
•H citboilquas américains. C'étaient aussi 
quelques »implse que»tion» : après avoir 
ssiposé urtainu aiuiauena. Il s» deman- 
'dait a'il était vrai qu'il n'y eut aucun 
■noyen de les améliorer. 

Il expliqua, par exempt», dans un de ses 
grttolu, comment le» colons de l'Ouest 
pardaJcat la toi : lia étaient venu» ebar- 
ebar on logis et de la Urre, pauvras 
oraeque tous, obligea è emprunter de l'ar- 
ftnt pour acheter one propriété, à en em- 
rrunter encora   pour   bâtir   leur   cabane, 

ea aaapruntar enfla pour les machine» 
•frasa»»». 

Cast 4 peine al, tous les six mois, ces 
aoioas recevaient la visite du curé-mis- 
llaa»»lri aa» la territoire que celui-ci 
avait è deaeervir était extrêmement étendu. 
nil »»tua, quand U passait, célébrait-il la 
•eiste essaie at administrait-!! le» taere 
taaaata. tastet dan» une maison, tantôt 
Ban» ua aagaala, tastet dans un» frange, 
N encore dan» us» remise, dans un» gare, 
partout, enfla : un« idyll« religieuse. 
, Hal» la tragédie suivait infailliblement. 
Des Sociétés protestantes de « miasions • 
k l'Intérieur, se »ont mises 4 bétir das 
a maisons de réunjon a dans les petites lo- 
calités. Que ae paaM-t-ll alors, d'une façon 
W générale quo» peut presque en for- 
tnular la loi constante ? Lea colons plu» 
âgés gardant leur foi, »ans doute, mais à 
la troisième génération, «t qualquafois » 
la seconde, la ruiae religieuse ut total». 

«Revue des 

Revues 
Boit, i douer à l'âne de l'enfant 

ans  mer»« 

aux l'éducation i* leur» enfant») 
D une exoelleole brochure (t) dont i'«a«eer 

M vcvlu qu'aider lea pèrea et mena de famill« 
è pénasar I kian élevef leurs enfante, Mo» ex- 
trayons oes pages ralailvM à la formauou de 
rvspril et d» oaaur de l'enfant. 

■lever ua enfant, ee n ut pu seulement 
lui donner un« bonne santé, mais c'est aussi 
Itutlver »on «prit »t son cœur. 

Formation de l'esprit 
On cultivera l'esprit de l'enfant »s lui 

gsiaaat connaître lu choses au milieu dea- 
fuaHes il vit : lu m*ubUt4 les imagu, lea 
•»fin i I« fiantes ; a« lui an fera re- 
marquer lea qualités et l'utilité.. On lui ra- 
contera auui des histoire» qui toujours 
seront «isapte«, vraies, ou vraisemblable!, 
tntereisantei, chrétienne!. 

Quand l'enfant sera en age d'école, on 
«ailler» è ee qu'il as fréquente régulière- 
ment et y arrive à l'bsur» ; on »intéreeeera 
t us petit« travaux en viaiunt »u cahiars, 
a» lui faisant récita» au leçon» ; eu l'en- 
•ouragara. 

«orajatio» da casur 
Cette formation comprend trois choses I 
!• Donner le bon exemple ; 

'   f Faire prendre a Venfant te bonnet ha- 
»itude. ; ' 
i   #• Carriaer tat uStfaute 

x«ui-t»' r<'in'1 
' PnastèrH ksi*, des t fair« prénére 
te calme. — Due habitude que l'on peu! 

taire «entracter I us, eifant dès lu pre-, 

L« brétra-eoblasiste supputait alors te 
nonrtfre de» Mêles que l'Egtite «v»it per- 
dus de la »arte : il lu évaluait à du mil- 
lions. Et tout de »oit», Il interrogeait au 
lecteurs : Pourquoi lu catholiques riche* 
dépensent-ils tant d'argent pour édifier, 
dan» lu cimetières, de superbes mauso- 
lées T Pourquoi ne consaoreraiant-ils pu, 
au contraire, eu mêmee sommes è assurer 
aux populations déshéritées, de modestes 
églises qui fussent en même tarons des 
cqapeJlM oomojémorative» • pour les 
mort» » T 

Nombreux furent ceux qui lurent cet 
appel. Un seul l'entendit. Ce fut ai. Anthony 
* Hirst, de Philadelphie, n venait de 

perdre deux enfant», et U songeait Juste- 
ment è leur élever ua monument. Il écrivit 
m M. Kelley : • Trouvu-mo! uaa localité 
dont lu conditions répondent au tableau 
que voua »vu tracé, et Je voua donnerai 
ee qu'il faudra pour y construire un» cb»- 
pelle. Mille dollars (5 000 fr.) vos» auffl- 
ront-lls f > 

Quand M. l'abbé Kelley reçut cette lettr», 
fi se trouvait justement dans ua« colonie 
de catholiques, originaires de Bohême, qui 
observaient encora leur religion. Il leur 
offrit lu mille dollar» s'il» voulaient ae 
charger d« la bitiaae. Us M mirent k 
l'u'uvre avec empressement ; use belle cha- 
pelle surgit ainsi, qui préserva la fol de oes 
immigrant». .11 arriva que cette première 
•l'»pe!!e*fut abattue par un ouragan, mais 
la population,.qui »'était enrichie, M cotisa 
alors .pour «n construire une autre; eu ta 
nt plue-bail« que la précédente, mais on 
continua de -la consacrer k la mémoire des 
deux petits enfanta, Depuia Ion, ou braves 
geas ont btti leur école et un« maison pour 
le curé qui habita parmi «ux. 

C« n'en était pu moins k M. Hirst quY- 
t»it due la résurrection de cette paroisse. 
H. Hirst avait compris la fécondité de 
l'idée ; U érigea encore «Ttutru • chapelles 
comméraoretivea », maie, durant huit aa», 
c'est an lut que se réauma tout le mouv«- 
oaent. 

Noua verrons atthaia eomaae ridée, pre- 
nant corna, devint l'ojuvre puissante de la 
double Cmlholic Church Etteniio» Society 
aux Etats-Unis et au Canada. 

B. SiBNUa. 

Les assurances sociales 
en Allemagne 

Voie) uns analyse intéressante du projet do 
,odjneat!on ées lois sur l'assurance eoelale 
'ont est saisi le Reiohstag  : 

[.a no u voila loi réunit «a I 784 article« 
i 'ute la matière dm assurance« contre la 

"iladie. lu accidenta, l'invalidité ai sa 
. [.'[liesse, qu'elle complète par l\u«uraace 
h s veuve» et orphelins. Elle cherche k 

■ iinplifler le» rouages de cette machina tm- 
riense qui fonctionne depuis un quart 4e 

• i-'ote, et » dejk dû subir diver«u retouches. 
luiit lu pnncip»l»s remontent k 1900. Mais 

en même tempe elle central iae et renforce 
le caractère bureaucratique de l'institution 
au détriment de le geetioa el du contrôle 
par lea intéressé». D'autre part elle n'a paa 
hésité k pousser plus loin dan» 1» vola de 
la prévoyance sociale et k innover «n ajou- 
tant k son système d'auureaeu, fonction- 
nant déjà, un« branche nouvelle : ceale des 
assurances du veuve» et des orphelins. 

L'assurance contre lu maladies subit 
queiquu modification» notables. D'abord, 
l'obligation de l'»»surance eat étendue k un 
plu« grand nombre d'intéressé», notam- 
ment  lu   ouvriers  agricoles,   lu   dotne«- 

trbrfllâta municipaux on geuverneroen- 
Uux, dont le salaire annuel n« dépana 
pas 2 000 marlta. 0b compte que le chiffre 
du usure» peuera ainsi de 13 millions k 
j|8 million«. Lu indemnité« de.maiad1««ont 
Calculées k raison de 50 % du salaire' 
moyen et sont payées pendant vingt-six: 
semaines au maximum. A partir de ee- mo- 
ment, o'ut en effet l'assurance contre l'in- 
'veiidtté qui doit jouer. Lee femme» ont' 
droit k une Indemnité de huit semaine», 
dont deux avant et s'i «près le» couche». 
Cm indemnités pour matant« ont dépassé, 
pendant la dernier exercice, 320 million« de 
marks »t la journée de maladie ut revenue' 
en moyenne k t mark» 00. \ 

Lu cotisations, qui s'élevaient en 1007 ht 
830 million» de marks, étaient Jusqu'k pré 

dé l'empire «er» oc «a-rlief également aug- 
mentée de 27 minions de mark«. 

L'assurance des veuves et orphelins s'ap- 
pliquera aux femmes et enfanta de tous tu 
assurés contre l'invalidité et la vielFlesse 
dont lu carnet» d'assurance portent le 
timbre d'acquit d'au moins 500 versement» 
hebdomadaires. Lorsque la femme, par suit« 
de diverses circonstance«, représente le 
gagne-pain principal de Ja famille, sa 
mort donne droit a une pension pour son 
mari Invalide ou tu enfant» naturels. 

La loi eupute-expreasément que la veuve 
ne peut obtenir, en cette qualité, de pen- 
sion que «1- elle est elle-même Invalide, 
c'eet-4-dire incapable d« gagner le tier« 
du salaire .normal d'une femme bien por- 
tante-«« trouvant-dans la même condition 
»octale. Cette pension ne dépasser» jamais 
17 pfennigs  1/2 par Jour. 

Mai« comme mère, «ne a toujours droit 
k une-rente calculée d'après le nombre de 
os enfants -eu-dessous de 15 ans. La rente 
ayée au profit des enfant» ne peut tou- 
efoisfpa» depaaser le montant de la pen- 

eioQ^Tmvaliditéque le mari aurait touchée, 
1 au lieu de mourir il avait été frappé 

d'incapacité permanente de travail. 
La loi prévoit aussi les eu où eu 

rente», -ne Jouent paa et sont remplacée» 
par umpetit capital. 

La loi tient ainsi compte, dan» la mesuré' 
oh elle croit financièrement possible de lé 

, réaliser,   de   l'engagement   pris   par   I» •eut «upportées k raison de 1/S par lu pa- f B^Si. "?, ' !""^JT ,VZ' FVMIZ 
trou, etde 2/3 nar les ouvrier.   L. »M- . "«?*»»«« *j' gouvernement lor. cf. l'é«W La ges 

dans la même proportion entra lu deux 
participants. On a reproché aux ouvriers 
de tirer parti de leur prépondérance nu- 
mérique dans l'administration d« eaiuu 

pour favoriser ta propagande 

établit entre patron« et assuré« le partage 
des contributions par moitié et modifie dans 
le même «ens la composition des Comités 
d« direction*1 Pour les caiMea nouvelles 
créée» k l'auge du ouvrier« agrioséss et 
dés domestiques, ce» Comités de direction 
et de contrôle «ont marne supprimé» et 
remplacés par une gutlon parement bu- 
reaucratique. 

Enfin, la loi supprime aussi un certain 
nombre da caisses existas!«« pour éta- 
blir plu« d'unité dan» iadnrinatratioo des 
assurance» contre la maladie que 
qualant us trop grand nombre «Tort 
•t de règlement« régionaux. 

Lu assurances contre le« accidents du 
travail «ont lu moins touchées par la nou- 
velle loi et s« subissent que queiquu modI- 
nsatioos d« form». Ella» sa oonetitueotqtlus 
qu'un tout divisé »a irai» ohapitne, oon- 
aaeré» «ax auurés industriels, «grieele» «t 
«mrltimu. Cet ensemble de 18 millions 
d'individus a touché l'as dernier environ 
100 millions de mark» d'mdemnités. Lu 
prlmu se sont élevéu k 170 millions, payée» 
par lu patron« exclusivement. 

Le» ugunuMu contre l'invalidité «t la 
vieille»»» restent basées, comme toutM les 
aasurancu ouvrièru allemandea, sur le 
prrnctpe de l'obligation. Tau» lea saiariés 
dent le gain annual a« dépassa pas 
1000 marks, y »ont -wnj« Lu prima» 
•ont payés» en parties «gai«« par lu pa- 
trons et lu ouvriers avec .une contribution 
additionnelle de l'Etat. 

La part des patrons et du assure» rut 
élevée en 1008 au total de 180 millions 
de mark«, celle d« l'Etat 4 50 million» de 
marks. Lu peasioa» d'invalidité al oellu 
de vieille»»« qui. »«mm« on «ait, «ont 
payée» k partir de rage de 70 ana, aeeor- 
dé«s l'an dernier, atteignaient en moyenne 
IM mark«. 

La nouvelle loi autorise lu assures K 

trou« «t de 2/3 p»r lu ouvriers, u pe-ti, 
tion du cals.es d'ajsurancu était partagée Mv^to"r

d"e8. A™XJl Aoa^e de V*?' 
jt i.  _a_. „.i™..^.  .-... fil ^Z... feonsacrer la^ncdUé du surplus produit. 

l'augmentation «les droit» d'entrée sur les 
céréaiee-st le bétail k créer l'assurance 
eu veuve« et orphelins. Lu sommes que 
le Parlementa cru rendre ainsi di»ponlblu 

de marks, c'est-è-dire k peine un tiers 
•u del* de ce que la promené f«He il y 
a huit »n» coûter» annuellement au Tré- 
sor impérial, marne dan« lu limites res- 
traintu où I« gouvernement proposa de 
l'exécuter. Et le budget de l'empire devra, 
de ée chef, Inscrira,k partir de 1911, un 
nouveau crédit de 30'milliona de marks. 

Pour compléter l'analyse de la loi, il faul 
ajouter qu'elle Impose aux eamu nsra« 
rances de placer un tiers de leur actif en 
fond» d'Etat allemand». 

Les charges annuelles qui résulteront lia 
ses lois d'assurance, tant peur tu patron» 
que pour la* ouvrier« et aussi pour l'Etat, 
formant un total d« 859-miUlons de marks, 
soit environ 4tl million» d« plu« onVeotoel 
Isnvant Comme on l'a vu, l'augmentation 
de la part de l'Etat atteindra 30 million» 
d« marks. 

CHRONIQUE MILITAIRE 

Le droit de punir 
U futur • ier-tc# Intérieur . ut t«ttJûaM 

■LIT le ohutr&r ; tamim on . îimiifuré MU« I«*»- 
d un nouveau moyen d« 1« mettr« au point. 
U -nh-WF« * 1-i^f. 4t* ml» à U pubUoaW 
( oooMiemniöDt ou IwsonsoiemiD^n t, diröort*- 
men* ou Uidlf^cUiu»»*, pea unport« car 1« f»Jt 
est U}, 1« projet éê i^ituttest tel qu'il eUtt 
arrêtai dans sa pensée, mais UM lui donner 
eoeore un «wracUre d'obkgatioQ. Il r* livré 
»fiut* «Mix (Uieusiiona. attendant que la vérité" 
aortlt d'sulej. Bt volli la preise et l'opinion 
JugfBfl de quelque* rttoram d'ordre exelusl- 
tejrwM nBiuir«. O« leur pmeton sera «««u 
/art« pour iaiMMr eux m.mmrm de» rsoxUflc*- 
Utm MOMIIN, «t aJor» le ■wtlmwH de leur 
pouvoir rtrojue de nour entraîner bien loin 
dans la vole des eoneeaaioaa ; ou Wen 11 sera 

5?l„
0ÏÏÎUSar ^UM*   "<»»P1«n",Dt»ir» jpuu outre aux realaaaatiana'prénntées, 

(Tinvalidlté ou d« vieillesse au moyen d usa 
crime supplémentaire payée par eux seul«, 
H» peuvent même, tant »n eu d'Invalidité 
qu'à l'ége réglementaire as 70 an», aboisir 
antre 1« payement annuel de cette rents 
complémentaire et le eapltaal qu'aile re 
présent« au moment de son éehétnce. 

'• 
Quant aux cotisations, la nouvelle lot M 

élève le taux dans une proportion de lé k 
17   %  progreuivanieut,  d'après   le»   cinq 

i cluses où las ouvriers «ont répartie selon 
> le montant de leur salaire annual, 
i     Cette augmentation ut destinée k faire ' 

tacs, »a partie, au .upplément de dépenses ' 
qui résulte de 1 assurance du veuve« et 

ÄJSr^Sr-,«^^^ ' a^h^ qui oeu-u^uns soArde dé" lu musicien» d'orebutru, les aktea-pbar- 
maciaiu. lu emploje« d'ét«bl«>sem«nUi ou 

(1)   CorueUe  «M* »**•• MUT  l'eäucattiin 
 !• édition. 0 t 

leurs, Namur ÇBeïfK"*). 

m 1er« Jour« «t qui doit nécessairement 
ivoir un grand retentissement sur aa vis 
morale, c'ut i« calme. 

Lu petits pleurnicheurs «ont du ètru 
insupportable«, et al en n'y veille, lia au- 
ront plus tard un mauvai« caractère. 

Comment empêcher ua »niant 4s 
pleurer f 

6*11 pleure trop souvent ou trop tong- 
lempa, il faut d'abord a'auurer que ce 
:>'est pas par suite d'une indisposition, ou 
l'une maladie inaperçue. S'il pleur» pour 

se faire obéir, on ne doit paa se laisser 
-mouvoir par au cria, car si on tient bon, 
il finir« par comprendre qu'il a'a rien k 
aagner et ae taira. 

Si dés ta début, on ne s'occupe pa« trop 
de lui, si on lui fait prendre ses repu tou- 
jours aux même» heure», si on l'endort tou- 
jours de la même manière, on ter« «urpri» 
d« la facilité avec laquelle il prendra l'ha- 
bitude du calme. 

V» èes «amr. — C« qu il laut 4 tout prix 
donner k l'enfant, c'est vn bon cœur ; e'ut 
Ik un point capital dan« l'éducation. 

En etTet, un enfant qui • bon oosur, «ara 
doux, généraux, compatissant, d'humeur 
égale. 

Comment fera-t-on naître cette qualité 
dans l'tme de l'enfant f 

En l'habituant de bonne baura k e'oc- 
cup«r des autres, en lui faisant partager 
«vu eu petits frères et su petitu sueurs, 
avec lu pauvres, au bonbons, ae» 
jouet», etc. 

On cultivera u sensibilité en excitant sa 
rompaasion pour ceux qui souffrent, en le 
taisant prier pour eux ; les récits bibliques, 
la crèche, tous les faits de la Passion, le 
Calvaire feront ici grande impression. 

On lui proposer« l'Enfant Jésus comme 
un modèle de bon cœur : Il pleure sur L»- 
ure, U eareu» lu petit» enfant«, il guérit 
tous lu malades qu'on lui préeente. 

On l'habituera k rendre de petit« services 
dans la famille, aux étranger». U embras- 
sera su parent» k son lever et au moment 
du coucher. Ce «era lui qui dans ht famille 
fera l'aumône aux pauvres. 

On l'amènera k traiter le» animaux avec 
beaucoup de douceur : on ne permettra 
jamais qu'il donne une taps è «a mère, fiit- 

I es même «n joua»'., qu il frappe la table 
ou le meuble contre lequel il se «era fail 
«paL   —*- *n**<i,s,.i> in  «mi 

Partante«» d» la branshe d assurance centre 
invalidité et la vlellleue. La contribution 

On lui fera dire merci chaque tola qu'on 
lui donnera quelque ctk-ae. On lui témoi- 
gnera de la reoonnaiasaace lorsqu'il aura 
rendu quelque petit service. On l'habituera 
k sourire aux oaraassa qui lui «eront fallu. 

Enfin on lui racontera des faits touchants 
d enfant» qui ont fait preuve de bon oosur. 
En attirant »on attention sur o» qu'il y a 
de beau et d« noble dan» «u actions, en 
excitera «a «ensibillté qui tout doucement 
se transformera en une excellent« habitude 

La franchie*. — La franchise ut une 
vertu qui embellit un autant et facilite le 
travail de l'éducaUen. 

Comment développer cette vertu ehes 
l'enfant ? 

La ehose est simple : 11 suffit d'être tou- 
jours eineère avec lui, de ne Jamale le 
tromper et de ne jamais iui susciter de cir- 
constance» qui incitent »u mensonge. On ne 
le gronder« pas, lorsqu'il aura avoué libre- 
ment uns fauta. On le récompensera lors- 
qu'il aura lait un aveu penible 

et le 
nouveau règlamest, «ombattu avant de natts-e. 
n'offrira plus qu'on« auasssté iMirtlméo «t ger- 
éara, sa tau eu attttudu passionnée» suggé- 
rée« par uae campagne de presse, un carac- 
tère  provasolre. 

Cetw ntéuted« ut è aus avis, «sut k (ait 
««tseaaha». Eue l'ut plus user» quand u 
s'agit ée sèsèecuaU mattaJru. Ott« consulta- 
tion »obuqea manque de élgaiU «t Je s« com- 
prend» pas sur quelles raison» «U» u fonde. 
Comme ]e trouvai» ph» sage l'habitua« prise 
Jusqu'à ce Jour de mettre è l'essai du dispo- 
eiueaa nouvelles «t d« prend!» ''avis du ioté- 
sss«é« «t eu osare lOst «ppal aux eosopéUnees 
«t è rexpSrtsB.ee pouvait donner d'exssueata 
résultats qua Js n'attend« pas du bavardage 
décharné dans les gasst.es. Ou basa alors, 
poussons la lexique Jusqu'à l'absurde «t dé- 
fierons que tout te monde étant «cédât dans Va 

Pour l'encourager, on fer» la bonne 
œuvre en même temps qu« lui. On ne man- 
quera paa d« lui témoigner «a «atisfaolion 
>our «a bonne volonté ; on le récompensera 

a l'occasion. 
On n'oubliera pu d« lut rappeler souvent 

que l'Bnfant-Jéeus a été l'enfant du sacri- 
fice et on lui dira ceux que l'Homme-DIeu 
t fait* k la crèche, dan» a» fuit, «a Egypte, 
sur la croix, »te 

La pareil. — Il est «ouver»inement Im- 
portant, dit Mgr Dupanloup, d'acooutumer 
lu enfanta è la décence, au ruput d'eux- 
mêmes. 

A cette fin, on leur apprendre, dès l'âge 
le plus tsndre, k M retirer k l'écart pour 
satisfaire certains besoins, lasse montrer 
jamais k demi-vétus ; on ne donnera pas 
aux plus Jeune» enfants lu »Bin» de pro- 
pret« devanjf les plu» âgé» ; on exigera qu« 
jamais les enfant« ne prennent de poses 
ndéeentes. 

Leurs vêtement« seront fait» de façon k 
Pour fortwar aa lui ea buu ««»timeet, .atiSf»ire les exigenoe» d« la modutie bien 

on. lui dira que le ban Dieu voit tout «t uit J„lU3 „ue cellu de la mode ; on séparera 
toujours la vérité, et qu'il punit aévèreosnt ] [^ 
les menteurs 

L'ordre. — Tout petit, on habituera l'en- 
fant k prendre «u r«ps» toujours aux 
mêmu bsuru, k remettre ses Jouets, »es 
objet» classiques, etc., en place après qu il 
s'en sera servi. On ne lui permettra Jamais 
de laisser traîner ses vêtements, su chaus- 
sure*., on les lui fera ranger avant d'entrer 
au lit On lui désignera certaine objet» è 
ranger habituellement dans la maison. On 
manifestera sa satisfaction de voir qu'il 
sait déjk si bien faire les choses. 

L'esprit de taerifice. — C'est le une qua- 
lité qui, bien comprise, résume toute la 
quution de l'éducation : elle forme la vo- 
lonté, fait les hommes vertueux, les apô- 
tres, assure le bonheur. 

Si on s'y prend bien, on amène facilement 
l'enfant k se priver dune friandise pour 
faire plaisir au petit Josus, k donner sur 
ses économies une pièce de monuaie k ur 
pauvre, k ae tenir droit è table ou pendant 
la prière, k garder 1. siltnee pendant quel- 
ques instants, etc., etc. 

Qu'on dise k l'enfant qu'on lui demand« 
ra aacriûce en vue d'obtenir la oonveraiun 
d'un pécheur, ou une grâce particulière 
du'on lui désigne, tout de suite il sera prêt. 

s«xu pour le aommeil : U y aura la 
chambre du petit« garsona et celle du 
petits« Bile, et, autant qu« pouibla chaqu« 
Want dormira «aul ; on o« laissera pa« 
les enfants au Ut lorsqu'ils «eront éveillas, 
11 n'y aura d'exception qu« pour tu tout 
petits. 

On éloignera d'eux toute statue, toute 
image capable de les mal impressionner ; 
on s'efforcera de leur donner une grande 
idée de la pureté par de» récita cueilli« dans 
la vie des saints ou dan» du revues pieuses; 
te langage familial aéra toujoura empreint 
de cette déoenoe et de cette religion qui 
édifient et élèvent l'âme On leur inspirera 
une vive horreur du vice impur en leur 
remettant souvent sou» lu yeux les châ- 
timent« terribles infligés par Dieu k ceux 
qui ont péché contre la belle vertu : 1» 
déluge, Bodome, etc., eto. 

On occupera lu enlart» au Jeu ou au 
travail jusqu'k la fatigue ; leur nourriture 
aéra plutôt végétale qu'animale. 

On veillera avec le plus grand soin «ur 
leur» compagnon», leurs Jeux et saura sor- 
ties ; un compagnon coTOmpu gâte tout ce 
qpi l'approche, et Dieu mit combien au- 
jourd'hui sont mauvais T 

Il y a aussi un danger du cOté des do- 

ntafon srsjêe, ■ sis» il sut ne radtastèn tes« 
entière k donner son «vis et que, désormais, 
chaque article de chaque règlement sera da- 
ment plébiscité. 

Actuellement, o'ut auteur da < droit de pu- 
nir s qu'on s'agite. Le projet de servi»» inté- 
rieur pvMM, mais «noors è l'étude, supprimait 
aux gradé» Intérieurs et aux Meutensnts le 
droit d» punir «t le remettait tout antter aaes 
l'un** (compagnie, escadron en batterie), ans 
mains du capitaine. Aux échelons moins élevé« 
de la hiérarchie où 0 n'était plus perm!« de 
mapper directement mais seulement de rendre 
oompte et de demander une punition. 

Avant d'entrer dans s» question. Je me sjaav 
mettral d« déclarer que Je ne la Juge pu nul 
Importent« qu'dl« sembl» è pluasse». Qsatle 
que «ail ta solution «pportée, qu'on »'en tassas 
k Mil« du projet ou qu'on reviens» â l'sn- 
eisnu», al la solidité da l'armée, ni la défense 
natérmala. è mon aval, ne «ont en Jeu. La disci- 
pline n'a pas faibli è oauee dun« maowaie« 
nrganisaUon du droit de punir «t nous ne la 
verrons sis refleurir «eus l'effet é'tans reele- 
mentefloa différente. Le aul ut auteurs plus 
profond qu'on se vent le «rotrs et le resasda 
mosne faoJJe. Et voil» pourquoi cette quution 
du droit d« punir me salue oalme. 

Je ferai une aosm remarque. Il y «»pas 
d'annéu, au temps «S pour tout esprit cen 
««tent, «velatlenssst« »t 11 11 «sajf ' 
nattait vérttablamut qu'un« hrual 
nséqueassnt prtpoU è la torture, l'opinion 
lent entière paru« unanime k sssnasadar «as 
reform» dn droit de punir dont lu «bu« étalant 
déclaré« Intolérables. Depuis, 11 a passé de 
l'eau sous lu ponts, dans le Midi notamment, 
et O faut bien le dus auui. il • oouie eu Maroc 
éa »eau sang vannait qui a guéri bien du 
tnUU «t apalaé hum du haine«. Tel que l'an 
voyait «lor» «'élever contre l'usage trop facile 
du droit d« punir, «'«pouvant» aujourdvaui 
d wtsodrs parler d'un« discipline ébranlé«, et 
protuas qull ae (sut pu asaotndrsr rasnastté 
du gradés inférieurs, de eu mêmu gradés 
qu'il nous peignait naguère, «vu lauttur de 
• »ouc-off« • saajfilssnès. abrutie d'alcool et 

Le nouveau projet d» règlement réservait 
don« aa capitaine et aux gradé» supérieur« le 
droit ds punir. Cette lanovsUen procédai« d'âne 
coDeeptien très élevée d» la repression cl peut 
être défendue par les meilleures raisons. La 
répression, en effet, est un devoir svsnt d'être 
un droit, «t Q ut bon qu'elle ne sott ereroée que 
par des eonedensu pénétrées ds la nécessité st 
da «arasièM d« os devoir. Le punition, comme 
U disait arts bien le regretté eepltetne Ocvet. 
dan» «on Art de commander, ne don pu -être 
un procédé d« oosusandemant. ni» ea« un 
awym usepaunsl i • «11« ut ntêsta, chaque 
fei« qu'elle u produit, le signe d'une entérite 
insuffisante », soit que celui qui l'exerce ce 
possède pu tout«» lu quellt*» «xlgéu par l'art 
de commander, «oit qu'il s'adresse è une na- 
ture obstinée, frivole »u mauvaise, sur qui les 
sssrsns siélaslrn seal «ans effet. Penh- es« tn- 
flalasant plus »aUe que oornewder, dan» le 
praa noble «su d» o» mot, «I voilà 1» danger 
auquel le »rejet de tesjtcmu« c vemu parer. 
Il »'»st pu rare de voir de Jeun» grades, 
des useiaux. par «ucaple, os d« Jiuea snna- 
offielsrs, trouver plus commode de punir que 
d» s'appliquer è bien commander. Cul b Use 
d» ooanajtre la valeur de leur» tiar—t», sTaa- 
pitm«r «lasMataat lern vcleetê, d'à ssrvenisr 
l'exéouuon. Ile Ignorent quelquefois st complè- 
tement la véritabl« caractère du droit de punir, 
qu'on lu voit s'« targuer comme d'une preuv« 

d'autorité, alors funks devraient être serauesss 
que son exercice prouve Justement lt> contraire. 
Lu bau gradée «a donnent bwauwp as peine 
cl M puaisscat Jamale ■ se* g rases «siéliiiisii 
•nt Maatasasacnt k la boues» U usasu •» U 
censtgaa eu d« la ailla de polies. Gel «bu» 
d'autorité ut «I grava qu'il Jwttéa M scusi 
d» as »ssnsltn le devoir a» punir qu'uus lu 
■aine de graéu ayant uns certain« maturité, 
l'expert«»*« du hameau «I est plsurtté» de 
la dl««lplta«. 

A vrai dire, U ut dirflslls tt* détercalaer 
queUu utégerlu son« ea pususlon de eu 
qualité«. Un llautonaat ancien ne dlfftc* .guère 
d'ut Jeune rapllalnc. «I lu «sa» sanstar» «•»- 
gagés, vrauaut usable« d» «oasmaader, ne 
»ont pu rare». Pan» l'impossibilité ds faire 
un choix, la aunanm s «st sjrét« k la solution 
ds ne faire aucune diitlnotloo panai lu gjsssts 
Inférieure su grade de eapiiam«. 

On M récrie ea disant : Vos» n« fallu pu 
la part d« 1* tnellu humain«. Lu hccsiau 
•auront vit« aus beaucoup 4» «radea, »rivU du 

droit de punir, reculeront psr paresse I 
l'ennui d'une punition k demander ou d'un, rap- 
port k fournir. Lu bou gradés sont, héla» I / 
un« minorité. Vous ouvres la porte k l'indiscl- 
plia«. 

Il y a là uns part d« vérité. En somme ]• 
me rallierai volontiere k la eolation qui imi- 
terait le droit de punir a la néenslté ds po»> 
séder trois ou quatre «aaéu de oommande* 
ment, étais ee que je crois surtout le pin» urv 
gent, o'est l'enseignement du vrai caractère dsf 
devoir de punir et d» l'art d» commander. 

Au moment où Je termine cet article, j'ap- 
prends que le ministre, cédant «ux critiques, V« 
rétablir daas le futur « servie« intérieur • lu 
dis pûmes» de l'ancien. J'avais prévu cette re« 
culade, qui n'a pu grande Importance, «t qu'il 
faut u garder d« prendre an tragique. Cette 
nouvel)» «tills«» do chef d« l'aimée ne »U«»i, 
d'sillsurs, rl«n è l'opportunité du qwlqus» ré, 
flexiou que je viens d'éerlr». ' 
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mutlquu, parfois du coté d» malaru. On 
lu choUira don* bien ; on lu «urv.ilt.ra 
de pré«. 

Enfin, on fortifier» ohet lu enfanta le 
sentiment religieux et on fera en sorte 
qu'ils reçoivent lu «aaramant» le plu» sou- 
vent possible ; o'ut 1k un grand anapsn de 
préservation morale 

L'amour du rr»ocal. -• L'entant • natu- 
rellement besoin de mouvement ; qu'on uti - 
lise donc M p*nsbant «n l'appliquant au 
travail. 

H y a tant d« petites chues à fair« dan? 
un ménage : balayer la maison, enlever lt.- 
poussière», ranger lu inaublaa. aarvir et 
desservir la table, aarcler au jardin, cher 
chu certaine légumes, faire las petites 
courue, etc. De jeunu enfanta »peuvent 
bien effectuer oes différents petit» travaux 
et une foui» d'autres encore. On y appli- 
quera les petits garçon« aussi bien que lu 
petites tille». 

Qu'on leur dut« comment il» doivent s'y 
prendre. Qu'on témoigne u •atiafaation de 
voir l'ordre régner partout par leur« soins 
•t il» seront ravis d'avoir pu s» rrndrc 
utils». 

L'ofcéiMaw«. —. Dès la début, da «ger, 
cars l'enfant k obéir. 

A cet âge. une parole, un regard, un eigne 
doivent eufflre. 

Veut-on arrêter une mauvais« notion f 
Le ton aéra ferme, énergique. 

Veut-on exciter k une bonne nation f 
Le ton sera engageant, affectueux. 

Mais il importe de ne pas permettre au- 
jourd'hui ce qu'on a défendu hier et de ne 
pa» exiger l'impossible ou l'absurde. 

Plus tard, on proposera l'Enfant Jésus 
comme modèle d'obéissance ; on engagera 
l'enfant k obéir par eapr'.t de sacrifice ; on 
lui montrera le Christ souffrant sur la 
croix pour lu enfant« désobéissent» ;• on 
récompenser» l'obéissance qui n'aura pas 
été marchandée. 

Enfin, quand l'enfant est k même de com- 
prendre, il faut lui dire pourquoi on de- 
mande de lui telle ou telle ehose; ai la rauwn 
est Juste, robétuance sera par le randuc 
plus facile. 

Entendcns-nous bien toutefois : donner 
la raison des ordres ne o'gnifle pas discuter 
aveo l'enfant La discuss en doit être inter- 

dite absolument, comme provoquant lecdéV' 
sobéMsance. 

Ea pUti. — Ave« lu petits enfants, onua 
sert d'imagu pieu»«*, Isa «notni compTi- 
quéu »ont lu meilleuru ; on leur «n donne 
tau» lu détails «ou* f «s»« de s»«»»«*» A 
l'explication, on ajoute une réflexion mo- 
rale ; on suggère k l'enfant un« résolution 
pratique et on veille k ce qu'il la «urve. Les 
Imsgu du Crucifix, d« l'Entant Jésus, d« la 
«•tote Famille, de l'Ange gardian, les 
Imagu du Chemin delà Croix, d« «'Histoire 
Btinta peuvent être utilisés tour b tour. 

Après en avoir expliqué le aens général, 
sa •pnrsadr» a Isnlsnl Vu premières 
prlèru, iras couru», qu'on fera réciter les 
main* Jointe», lu yeux fixés «ur 1« crucifix, 
ou »ur l'image, de l'Enfant Jésus. 

On l'amènera b prier d'une tapsn^éflé- 
•hi« «o l'engageant b exprimer eu »sirs, 
su Intention», en lui demandant de^ les 
exposer .implement ; en lui .ufjgeran« ne 
mettre •» oondult« en ispport «v«o ses 
vœux. 

Qn lui dir»d« bou»« beure«iu« las mau- 
veieu actions oVanssat Wjojs» Q>m eut 
pour lu «apter tme Jêatm-éJbrtst^st t»rt 
sur la orolx. . . 

On lui Inspirera une uatatasalotatrevoe 
l'enfer ; on fera en sorte que cette idée se 
grave profondément dans eon esprit, évitant 
cependant toute exagération, ne f*"*11' 
pas avec des peocadillu du fautu »aasibles 
du peinu éternelles. 

On lui p»rler» surtout du récompense» 
célulu, du paradia où h*bite le petit Jésus, 
les »nges et les uinto «t où il ir« un Jour, 
s'il est bien uge. 

On lui expliquera i» signification de! 
cérémonies de  l'Eglise. 

A l'ouverture du mois de Marie, Il dres- 
sera lui-même un petit eutel k la Saint« 
Vierge, il «n renouvellera lu fleur« pen- 
dant tout 1« mots, 11 réciter» chaque «ois 
un« petite prière dev«nt Unurtnt« ratage. 

On le conduira de bonne heure k l'église» 
on lui fera faire pieusement sa s^n»tnaxion| 
on lui montrera le tabernacle où habite 1« 
petit Jésus ; on lui fera une petite prière 
les yeux tournU de ce côté. 

On lui fera aimer le prêtre »n lui jruggé-» 
rant «ne idée élevé« de sjgpisslou. ^-  ~*. 


